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Nous connençons iujourd'hui la tàche nouvelle que nous nous sommes
imîposé. Le bienveillant encourngement qui vient d'accueillir notre SPE-
c:î , E nous enssure sur le succès de notre mruvrc. Nous ne nous dissimulons
pas toutefois combien sont nonibreuses les diflicultés que nous rencontrerons
su notre route, combien grandes et cependant légitimes les Cxigerices du
public devant lequel nous nous présentons. Nos efforts du moins seront en
proportion de ces difficultés et de ces exigences ; et nos ressources, quîoiqulc
bornées, deviendront puissantes par Pappui généreux et iiipel.ient que nous
promettent nos abonnés. Nous nous adre.os à tout ce qui prend une part
plus ou moins directe au mouvement religieux nlu intellectuel le notre époque,
A tous ceux que la curiosité, que le désir de savoir aniien, à tous ceux qui
tniinent et comprennent les livres. à tous ceux 'uitoiut qui portent un intrét
profond et sincère i la religion et à la moralc. Ceux-là doivent venir et
-ienJront à nouis, parce que notre but est saint, intelligent et social ; parce
qu'il intéresse tous les gens sensés, tous les esprits droits, tois les hommes
amis île leur pays ; parce qu'il consiste, en ut mot, à répandre dans toutes
les classs di peuple, jusclu'a frimd les campagnes, les doctrines avouées
par le cnthtolicisine et la iorile la plus pure. Est-il un but, est-il une pensée
qui soit l'expression plus compléte d'une penséc et d'unî iesoin publics? Est-il
ille ouvre plus opportune, et qui doive rallier à elle plus dc sympathies, à une
époque Où tois les esprits se pr(ocupent les myens Jaiiéliorer Fétat re-
ligieux et moral de la société ? De quelque parti politique que l'on soit, il
est titi terrain sur lequel les gens sensés se rencontrent aujourd'hui, c'est celui
de la religion et de la morale. A l~ccuvre donc ! Ecrivains et lecteurs, nous
sommes toits les chamilpions île la plus belle :t île l: iluils sainte des caLises;
et qui refusernit son concours à tine u'ivre qui c<ûpto si peu et qui, Dieu ai-

dat, promet d'étre Si léeCOinde en heureux résultats ?
Les personiines, à îîqui ious, airessons notre feuille et qui ne Patront pas

renvoyée dans le cours le ce moiSseront considérées comie abonnées.

CONS[D R A TI;NS
SUi LTAT e .

Lc principe du gouvernement qui régit la Prusse est lotit ài la fois militairet protestatt.
Il cin est résulté que le dernier roi, Frédéric-Guillaume. redoutait au mé-

r-t degré la propagation des principes ntlioliques et des idées génércuses.
Originairement, c'était l'envie d'î <pp oser' la Priiss protetante à 'Aut-icIe

cuatholiquequi avait engagé les rois de P1risse à se prêsenir comme les chni-
pions diu protestantisme en Allenngne ; mais cundit l'anmbition politique de.
lia Prusse a tté plus ot moins stisfite, le cercle le ses prétentions réformais-
tes s'est agrandi, et présentement, ce i'est plus seulement sur la considéra-
1iat germanique et les dissidents polonnis. mais c'Kt encoro sur la France et
la Savoie, le Piniont, les provines Belges et les caitons catholiques de
l'Helvétie, que la Prusse voudrait étendre son influence dogmatique, ainsi
que le réseau de ses douaies. Ce vieix calcul politique des marquis de
Brandebourg et des preliirrs rois do Prusse avnit pris lotis les caractères d'un
fanatisme laincîiN. et c'est une ilisposition qui n'a pas changé depuis la mort
du feu Roi. Heureusement que ce lbîiatisime est rempli d'iiconséquenîce et
île gaucherie, cn ce qu'il est lotît à la fois ardent et pédant, sournois et Ira-
cuîssier. On n'a cetainemlient pas huit de s'en armer pour le triomphe 11
la perpétuité dut cthohire liais le ainlivt prsien i'en est pas moins
resté IL principal foyer de la propaganilde ntie-.tliquliIlle.'

î est assez contit que la pîropan tga nde, ou les pretendues missionsanglica-
nce, ont toijours pour objet plric ipal titi ini tét mercantile.

L'eimpercîtr île Russie s'est hiorné, jusqu'î préseit, à persóècIter le cntlo-Jicisine danls ses Etats, et peut-être iuisi dans les pays orientaux dont il ti
mé dité la encluéto ou Passervissement politique.

Mais le feu roi le Pruisse a rétuii dans in seule coui i ni on lesluthériens

avec les calvinistes,ses cosectairos. en leur prescrivant je ne sais quelles céré-
motiies, et leur imposant le culte des imnages. C'est lui qui a composé le Pi
tuel et dirigé la Liturgic de cette nouvelle secte. Il a fait imprimer dies Bi-
bles suivani la vénérable traduclion du. docteur Luther ; il envoyait des mis-
sionnaires et soudoynit îles évangélistes ; il a institué des diacres; il a éta-
bli des chaires de protestantisme l'étranger ; enfin, les agents diplomatiques
duii Roi, son fils, sont obligés, encore atîjourd'hui, de se conformer à ses ins-
tructions thqologiquesainsi qu'on vient dei avoir la preuve à. Ttrin, oùî \J.
le coite île WaluourgTrîchsis, envoyé de Prusse, a rn pouvoir autoriser
et légaliser le mariage d'un hèrèsieqie vnudois. sujet pièmontais. Ce prin-
ce calviniýtc acit avec toute Pautorité d'ut patriarche, et son ministre des
affiiires étrangères est l'évégue du dehors. A propos d'un rnariage mixte, et
à Poccnsion de M. Jrchovéîue de CoIlogne, on a vu dernièrement que le
cabinet de Berlinî pourvait sacrifier sa politique à sa théologie et c'est le cas
le se rappeler avec Bellarmin que l'orgueil sectaire et l'hérésie ont toujours
été la cause et P'ellt le l'avengleament. CScitlis mater el filla

La censure exercée dans les Etats allemands au profit île la couronne de
Prusse est trop rigoureuse pour qu'un écrivain brandebourgeois ou germani-
que puisse nous parler équitablement des livres ascétiques et des prédications
saîtgrenuos. des missions sans résuîltatdes affiliations aux sociétés bibliques
d' Otaliti, et des autres manies théologiques du dernier roi de Prusse. NoqIs
allons suppléer au silence de Ces écrivains, et Pon verra que tous les.faits
cités par nous ont été puisés dans les journau:x évangéliques, les relations
édifiantes et les autres publications de ces propagandistes.

Le monde religieux n'est pas moins troublé ni moins agité que le nondes
politique ; niais, suivant la singulière expression d'un iinistre prussien,
l'Allemagne est surtout dans titi état de formentatioti rés-intéreat. Toutes
es divisions dît protestartisiiie ont marché ds l'origine à leur dissolution
elles sont arrivées à leur terme inévitabIc, et une partie de PAllemagne pro-
tetaite a I fini fiar se prononcer liaitemîtent pour le déisme: ce ni'est pi tPune
mtaióiere obscure oit partiellc, dans quelque cercle étroit pour les limites ou
borné pour l'autoriit ; c'est avec une publicihé anifeste. par grandes masses,.
et sous la conduite du clergé protestant.

Le système actuel, qu'on appelle No.cs1avait ficimenrte longtemps
$cois le nom dec Crtiligue sarée, d' (tie de ouvellaure et dec Chris-

wirni sme ransonnable. Ces predicateurs admettent et professent miaintenaint
qu'il n'y a Jamais i-u die révélation imóntet qute lous$ les miracles men-
tionniés dans les livres nsaints sont tics fails purement naturels, atmplifié's Ott
-mal ex-im, prlsciausSac . Il est eartain que le jour de Paqus. il
y a quelques anneeés, un decs priau aýiteurs de Berhnit a commencé soit
solrmon par ces útraniges paroles : Quoigu'il nm s5oitpas certainb que Jésu-?1ý
Chrisi soil ressii.selou cos novateurs, toute doctrine expiriméeý- par lai
Bible -et les Evanlgiles est uin comIposòd'neinmet rationntt6, revetus

d'eprssinsobscures et ifienucs, de domsfu joutes par des c'Opisics, ou1
mérme inventés par les rédacteurs, omefa/ssujets aux passions
". commein nous, et. qui plus est, privés de cetti'ma4sse de luières qui font la
"gloire de notre sièclIe." A chaque expression dics livres, saints les nóolo-
ges auntchient une idée purement nature!!c. Lasntfctopr exemple,

est fin cíl'ort libre et vertueux qui iproduit eni eux la perfection :'la régénér-.
lion ni'est nutre chose que la sincérité dans la résolution de'mener une vie
morale. Suivant quelques-uns, le dogme dle la chute de P'hornme a quelque
Chose dle vrai, mais c'est uniquement ce que nous on faiit connaître le senii-
liment initér-ieur i; la défitition nr-.t pais ts.car.et l'opinion li plus gêné-
rate est (lue ce dogme est absolument faux ; mnis, pour niucuns dea ces doc-
tours, il ne, saujrafit teapy sur Pautorité die la Sit.Eruecar elle
nic contient que des mythes destinés à rev,êtir certaines vérités que la raison
petit enseigner suflisammnent. L'Evainglle est donc, comme la Genèse et

PApcaypeune pure mjytholoigie. Voilàt pour la doctrine 5 et voici quant
n. la mor01ale

TJn hivre de cantiques dle iMagdebourg, diont on, rient doc nous envoyer uni
exemplaire, nippelle la Croyance aiu diable et à P'enfer uneieille supe)rsifian ;
miais il consnere cin memtie temps toute unle division dle formulesic destinées -à

thsprla eratnic dles revenant??s et leur influence sur les esr ls e l'air. Ce
mómýêfre livre contient une long mic e de contiques et de mió. ditations, non pas

sdur le renoncement à soi-meméne, que l*.'vaniigile ai prescrit ei que le Sanlvculr
du monde cet ventu pratiquer, miais sur- Pimour iendre- et r lcique nous


